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SCENE  I 
JULIETTE,. 

(  Au  leter  4u  riiean  la  ie»He  ett  tide. 

It  potte  au  foni  parlaKt  «  la  eantonaie .  ) 

Justine ,  aassiiot  que  ma  tante 
sera  rentree  ,V0ttS  irez  chez  le  €or- 
donnier  lui  dire  qu'il  mapporte  au- 
jourd'hui  pour  dcmain  deux  paires 
de  souliers  de  satin  blanc, genre  Ibm- 

padour,  (  Elle  deieeni  un  peu,fui»  rmonte) 

quarante  centimetres  de  talons. (iFHe 
r«(ie«cen4  encore,  puis  ttmonte  )  Tres-e  - 
troits ;  ei  je  peux  entrer,  11  n  en  faut 
pas.  (  Reiegeendant  tout  a  fait  )Cest  Men 
le.  inoins  qu'on  soit  dans  ses  petits 
souliers  le  joui'  de  soa  mariagfejcar 
c'est  demain  le  grand  jour;  aujour- 
d*iiui,uons  sig-nons  le  contrat,  et 
je.ssaie  en  ce  moment  la  robe  que 
j'aurai  ce  soir_(Se  mirant  denant  la 
glan)¥A\e  nest  pas  trop  mal,nest-f'e 
pas?.,  un  pen  trop  large  de  taille, 
par  exemple;mais  moi,je  m'aime 
pas  etre  serree  du  tout,du  tout,du 
tout...(  Redet(!endant  vers  le  pullie  )  VoUS 
ne.  savez  pas  comment  il  s  appeile, 
mpn  mari  de  demain?.. (iustaye  Der- 
becourt;il  a  vingt-huit  ans,ef  il  est 
grand  comme  ca;vingt~liuit  anslcest 
le  be!  age  !  (  hetournant  cert  la  j'or/c  in 
fond  )  Justine,  vous  irez  aussi  chez  le 
coiffeur,  lui  dire  qu'il  mapporte  une 
demi-douzaine  de  chignons, des  blonds 
et  des  rouges.. (  fiedewendanf  tpf»  le 


'  1 

puhlit)  <^a  c'est  fait  d W  bien  drole 
de  fa^on,allez  Fignrez-vous  que 
monsieur  GustaTe  avait  jure  de.  ne 
jamais  prendre  femme:il  arail  fait 
le  serment  de  coiffer  Saiote-Catbe- 
rioe,quand  un  beau  matin, sans  qu'on 
sacbe  ponrquoi,il  a  change  comrae  du 
beurre  a  la  poele;il  est  deTenutont 
dun  coup  fanatique  da  mariage__Ce- 
tait,si  je  m'en  souTien^Jgen  le  len- 
demain  d'un  bal  oii  je  I'avais  .to 
pour  la  premiere  fois_vous  savez, je 
laime  bien,  oh!  ^a  je  ne  dis  pas  le 
contraire;je  ne  le  deteste  pas,mais 
lui,je  crois  qu'il  m'aime  encore  .da- 
vantage  _.Du  reste,il  va  venir  lout  a 
riieure;vous  verrez  bien, si  je  me 
trompe;ces  choses-la  ca  ne  peut  pas 
se  cacher.(  On  lontM')  Serail-ce  deja 
\\A?..{EUe  fa  outriv  et  remit  wtie  hAiteille 
det  mains  d'une  pcrionne  qui  est  a  la  portr . ) 
Merci!  qu'est-ce  que  c'est  que  cela?., 
(  Bcgardant  la  bouteiUe  t»ut  en  descendant  ) 
Oh!  je  sais,je  sais, c'est  ce  que.  ma 
tante  appeile  son  champagne  ;  du 
champagne  qu'elle  achete  chez  le 

pharmacien,  (  Confidentielleinent)Ctest  de 

I'd  liraonade  purgative;  ma  tante  en 
prend  toujours  une  bouteille  la  veille 
des  grandes  ceremonies,  ca  jui  donne 
le  teint  frais;  respectons  le  champa- 
gne de  ina  i'Aniel(  Elle  ta  mettre  la  boH- 
teille  suT  la  eheminee  )  Cette  br.ave 

tante !  Elie  a  la  pretention  de  connai- 
tre  les  hommes ,  quoiqu'elle  soit.  une 
vieille  demoiselle. Elle  me  conseillait 
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btf^icoap  de  De  pas  me  marier,  son  o- 
pinioD  bien  arretee  etaiit  que  le  maria- 
ge  est  une  (res-inauvaise  habitude. 
Je  rous  demande  nn  peu  ce  quelle 
en  £ait:ies  th^oriciens  c'est  ce  qui 


nous  tue  aujoiirfl'huijde=  la  pratique, 
morbIeu!de  la  pratique!  D'ailleurs , 
en  supposant  que  le  mariage  ait  de 
tres-grands  inconreDients,  il  a  bien 
aossi  quelques  petils  avantages.. 
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Suit 
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Var:  ^ 


(,Onmtehi  un  jrond  bruit )  Oh!  cette 
foiSjCe  doit  etre  Gustaye!  tous  allez 
Toir  comm^  il  est  bef  homme,  il  a  au 
moins  cinq  piedj>  huit  pouces. 

SCENE  II 
JULIETTE,  EDOUARD 

(  11  0  la  ftinigw  et  U  kepi  de  eollegicn  // 

entre  precipitamment  par  la  fotte  du  fond  et 
to  t'anseoir  tout  enouffU  aw  an  fantenil.) 
JULIETTK 

.Tienslc'esl  moo  petit  cousin  E- 
douard       est  vous  Edouard?.. 

EDOUARD,  dwi  air  isonhfe 
JULIETTE 

Quavez-vous  done? 

EDOUARD 

tie  souffre. 

JULIETTE 

Ou  qa?.. 

.  EDOUARD  ^  nionttant  son  eoetn' 

Laf„ 

JULIETTE 

Voulez-vous  prendre  un  terre 
d  eau  sucre'e 

EDOUARD 
(  Se  jetant  riolemment  a  »«»  genour  ) 
Mais  vous  ne  devinez  done  pas 
que-  je  vous  aime  ?.. 

JULIETTE 

:Moii..Ah!  ah!  ah!  ah!  (  Ell,  rit ) 

EDOUARD 
.(  Lui  prenant  /c  baa  de  so  robe  quil 
pfesie  Hur  «on  eww  )  Vous  ne  devinez 
done  pas  que  ces  atours,que  cette 
robe  qui  a  I  air  de  sortir  des  mains 


d'une  excellente  couturiere,  soufflent 
dans  mon  coeur  des  tourbillons  .de 
f  lammes  inextinguibles . 

JULIETTE 
(  Lui  tapant  mr  le  bran  pour  le  faire.V'i- 
cher  de  facon  quil  tombe  le  nes  par  terre  ) 
Ah!ca,dites  donc,mais  je  rais  crier 
aa  feul{  Criaiit )  Au  feu!  au  fenf 

EDOUARD 

Riez  bien,Tous  rirez  moins  quand 
Tous  Terrez  mon  cadavre  rouler  a 
vos  pieds. 

JULIETTE 

fl  ny  a  plus  denfants,ma  pa^'ole 
d'honneur!Ah!ah!  ah!  (  Elh  rit ) 

EDOUARD 
(  Se  relevant  et  pojfsanf  a  gauehe  )  SayeZ- 
vous  ce  que  j  ai  fait  pour  tous  Toir 
encore  uoe  derniere  fois  avant  qu*un 
rival  deteste'  vous  conduise  a  I'autel?.. 
Car  on  va  vous  .conduire  a  Tautel, 
demain,  pas  plus  tard  que  demain; 
je  le  sais  pertinemment ,  la  no.ce 
se  fait  chez  Lemardeley. 

JULIETTE 

Je  ne  me  doute  pas  du  tout  de 
ce  que  vous  avez  pu  faire;  voyons, 
contez-mol  done  ca? 

EDOUARD 

J'ai  saute  par  dessus  les  murs 
escarpes  du  college! 

JULIETTE 

y  avait-il  des...tessons  de  bou- 
teille  ? 

EDOr^RD 

11  y  en  avait ,  mademoise lie  !  il 
y  en  avait ! 
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JULIETTE 

.Oh!  le  petit  malheureux.'vous  se 
rez  mis  en  retenue  dimanctiel 

EUOUARD 

Mieux  que  cal 

JULIETTE 

Au  pain  sec  jusqn'a  la  fin  de 
Fannee? 

EDOUARD  ■ 
tie  serai  chasse,  je  manquerai  ma 
position, mon  avenir,  ma  fortune. 


pout  une  coquette  que  j*ai  folle-: 
ment  aimee!.. 

JULIETTE 

Eh!bien,  vous  etes  gentil  pour 
moi.Voyons,  mon  enfant, calmez-Tous, 
calmez-Tous! 

EDOUARD 
(  Arec  defit  et  fcpassant  a  droite  )  .Si 
je  ne  venx  pas  me  calmer,  moif.. 

JULIETTE 

Quel  drole  de  petit  bonhommef. 


ROMANCE 


And""  expressive 


JULIETTE 


PIANO 


Laissez  la  ce  ma  _  ne  _  ge,  Gen  _  til  pe^tit    de -  mon. 
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a  ptaeere 


Que  Tous  ay.ez  un  peu  plus  de   bai  be  au 


raen.ton 


f    i  r 

J 

f 

>_i  .  
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EDOUARD 

De  la  barbefmais  j'en  ai  de  la 
barbe;  je  me  la  fais  tous  les  jours 
avec  mon  canif. 

JULIETTE 
-   .Voyons  ca.,.(  Elh  Ini  ri'j/arde  de  pre* 
tuc  {a  joue  ) 

EDOUARP 

.Tenez  la . 

JULIETTE 

.  Je  ne  Tois  pas.Un  jonr  que  j  au- 
ral mon  lorgnon  nous  regarderons  qs; 
vous  my  ferez  penser,  IVfais,enfin,  M. 
ie  barbu,ou  Tonlez-vous  en  venir?., 

EDOUARD 

.  Je  veux  me  marier  avec  tous, 
moiy  oaf 


JULIETTE,  rimitant 
Vous  voulez  vous  marier  avec  moi, 
vous,na! 

EDOUARD 

Jai  deux  camarades  dii  college 
qui  me  serviront  de  temoins ,  Flibo- 
chon  et  Rabourdinlen  voila  un  qui 
joue  Men  a  la  balle! 

JULIETTE 

Et  le  consentement  de  voire  faraille? 

EDOUARD 

Je  ferai  des  sommations. 

JULIETTE 

Mais, mon  pauvre  garcon,v,ous 
n'y  pensez  pas. 

EDOUARD 

Jy  pense  toujours,au  contraire. 
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Oil  je  n'ro  y  con  _  nais 


y  Ball 


JULIETTE 

.Vous  ne  re'flechissez  pas  que  pour 
Tous  je  suis  une  vieille  teittime. 

£I)OUARD 

.(  S^anneyant  et  vu'tlant  se»  deuf  jiicdi 
nut-  leg  batons  de  sa  ehai^p  )  m^est 
egal . 

aUilETTE 

Que  jai  dix-sepfc  aus  et  que  tous 
n'en  arez  que  quinze„. 

EltOUARD 

.  Je  m^en  bats  I'ceil !.. 

JIJIIBTTE 

JEt  puis ,  euf in ,. vous  etes  trop 
jeune,la  loi  ne  vous  ie  permet  pas. 
Avaut  que  vous  puissiez  tous  ma- 
rier,  il  faat  que  tous  mangiez  en- 
core uue  certaine  quantite*  de  pains 
de,  quatre  livres. 

EDOUARD 

(  Pleutant  aree  rage )  Je  Teux  me  ma- 
rier  tout  de  meme,  moi,  nal  (  II  tim 
ion.  mouthoir  de  sa  poche  pour  «'e«»uyef  leu 
yen*  et  en  lainse  tomber  une  halle  ) 
JULIETTE , a  part 

X\ec  tout  ca,le  temps  passe,  et 
GustaTe  pent  Tenirl  Jl  me  gene,  ce 
galopin-la!  II  faut  absolument  qa'il 
s'en  dii\\et.,{  Appelant)  Edouard! 

EDOUARD 

Mademoiselle  Juliette! 

JULIETTE 
Men  petit  Edouard  .'..(Sasseyonf 
prh  ie  la  table)  Venez  done  tous 
asseoir  pres  de  moi  .  (  Edouard  ta 


»'a»!,eoir  preu  i'elle  )  Plus  preS  !  C*esl 
ca...  (  Le  tefafdant  d'uti  air  materutl  ) 
Est-il  gentill..  (  Elh  Vembraste  tw 
le  front  ) 

BDOUARD 

Pristi!  que  cVst  bon!.. 

JULIETTE 

Fi!  que  e'est  viiain  dVoir  mau- 
Taise  fete  comme  ca!..Pelit  voloniai- 
rel  vous  oe  meritez  pas  que  je  vous 
embrassef..  (  Elle  le  preni  par  let  i.tut 
joue»  et  retnbraitfe  a  pluaieurH  reprife*  ) 
EDOUARD,  a  fart 

Cest  rebon!  si  elle  pouvait  con- 
tinuer  comme  ca  jnsqu'a  dema.in 
matiof.. 

JULIETTE 

Ud  baiser  sur  nn  froni  nna- 
si  jeune,^»  n'est  pas  bien  co.m- 
promettant! 

EDOUARD 
(  Se  lenant  fnrieur  )  PaS  d'humiHa- 

tion!  mademoiselle, pas  d'homiliaiionf 

JULIETTE 
(  Le  fainant  rasaeoir  )  AsSeyeZ-VOUS 

done,  asseyez-vous  done.  Edouard, il 
faut  me  rendre  un  petit  service, 
EDOUARD,  avet  enthouaiasme  . 

Vonlez-vous  ma  tete  ? 

JULIETTE 

Non. 

EDOUARD 

Tant  mieuxt  car,  comme  vous.  me 
I  avez  fait  perdre,  j'aurais  la 
peine  a  vous  la  donner. 
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JULIETTE 

€est  gentil  ce  que  vous  me  Aiivs 
la;mais  cest  pas  ca,nontil  faut 
tout  siiDp!ement...TOiJS  en  aller. 

EfiOUAKD 

,(  Se  Itrant  ft  inettant  aree  eollfe  la 
chaise  Koun  «on  6ra.s  )Voas  me  chassez. 

JULIETTE 

.Oh!  non!  seiilement,  je  Tous  prie 
de.  partir. 

EDOUABD 

(  Deposant  la  chaise)  C'est  absolu- 
mept  la  meme  chose. 

JULIETTE 

.Vous  allez  rentrer  loot  de  suite 
au..colleg'e.Tenez,Toila  six  sous  pour 
prendre  un  omuibus. 

EDOUIRD  - 
.{  Se  fetoltant  et  le»  repoussant  )  Gardez 
yotre  or,  mademoiselle, gardez  votre  or.'.. 

JULIETTE 

Soyez  trauquille,  il  ne  tous  sera 
ricD  fait;j'irai  parler  pour  tous 
aa.proviseur.  Et  ifleme,si  vous  etes 
bien  sagOjje  dirai  a  votre  pere  qui! 
vojjs  paie  ie  cirque  le  jour  de  la 
Saint  Charlemague. 

EllOUARD,  avec  fermete 

.de  restef 

JULIETTE 

Ed  voila  un  petit  crampon!.. 

EDOU  4RD 

Je  ne  sortirai  d'ici  que  par  la 
force  des  baVonneites  . 

JULIETTE 

Mais  savez  vous  que  vans  de- 


venez  ef  fray  an!?.. 

EDOUARl) 

Oh!  un  petit  jeune  homme  comme 
moij^a  n'est  pas  compromettantf 

JCLIETTE 

Cest  e'g-al,si  mon  pretendu  vient, 
j'aime  autant  qu'il  ne  vous  tro.nve 
pas  iei,  surtoat  dans  les  disposi- 
tions on  vous  paraissez  etre. 

IDOUARD 

Eh!  bien,  i!  n'a  qu'a  venir  votre 
pretendu,  je  le  recevrai  bien__Je 
lui  flanquerai  une  balle  dans  l!oeil 
a  votre  pretendu!.. 

JULIETTE 

Tenez!  reaietteE  done  celle.-la 
dans  votre  poete!,.(  EUc  lui  rmrt  la 
balle  ^u'il  a  laisse  tomhet  tout  a  Vhcute  ) 
EDOUIRD 

Merci !..  Tiens !  c'est  Josephi- 
ne. (  II  ge  niet  a  fouer  arec  ) 
JULIETTE 

En  verit«,  Edouard,  ie  ne  vous 
reconoais  pas,  vous  que  j'ai  connu 
timide  comme  une  petite  fillel... 

EDOUARD 

Cest  quavant  de  venir,  j*ai  bu 
pour  me  donner  du  courage  . 

JULfETTE 

Vous  avez  bu?.. 

EDOUARD 

Oui,j*ai  bu  du  champagne;  j'en 
ai  toujours  dans  mon  pupitre.  Fli- 
bochon,  Rabourdin  et  moi  ,  nous 
nous  cotisons  toujours  le  dimanche 
pour  en  achefer. 


JULIETTE,  d  fart 
Quelle  idee!..  (  AauO  Vous  lai- 
mez  done  le  champagne?.. 

EDOUARD 
.  (Dun  ton  deelamatoire)  Cest  daos 
son  flot  d'or  que  je  noie  les  amer- 
tumes  de  la  vie  I,. 

JULIETTE 

,  Dites  donc,moi  je  I'time  bien 
aussi,et  raa  tante  qui  ne  le  de- 
teste  pas  en  a  toujonrs  ici  une 
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petite  bouteille  en  re'serve .  Vou- 
lez  Tous  en  boire?.. 

EDOUARD 
(  La  regardant  d'un  air  dramatique  , 
a  fart )  Oh!  si  je  pouTais  la  griser  I 
oui!  Tivressef  l'engourdissement,la 
torpeurf..  0  Lovelace,  inspire - 
moil..  (Aattt)  Buvonsl.. 

JULIETTE 
(  Allant  prendre  la  bouteille  de  .li- 
monaie  )  Buvons  ! 
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JULIETTE,  a  part 
.Ce  pauvre  garcoalje  lie  lui  veux 
pajs  de  maljsHl  poavait  s^ettaller, 
jaimerais  mieux  ca.(  ^au?)  ^-douard, 
tout  a  I'heure  je  vous  ai  prie  de  tous 
eu.  aller^mainfenaiit  je  vous  lordonne. 

EDOiJARD 

.  M'en  aller!  iorsque  le  champa - 
giie  naillumine  de  sa  flamme  volu- 
petueuse! 

JULIETTE 

Cest  convenu,  c'est  convenu  I  !e 
champagne  vous  iHuinine  de  sa  flam- 
me volupetu€Ube,mMS  il  faut  vous 
eii  aller  tout  de  meme. 

E D GUARD  ,  ehantant  lair  precedent 
C  est  ce  viii  qui  nous  revele 
Le  doux  secret  des  amours,  etc. 

Juliette 
.Alors,c'est  decide, vous  ne  vou- 
lez  pas  partir? 

£» GUARD 

Je  reste  ici  jusqua  demain  matin. 

JULIETTE 

Dans  votre  iiite'ret ,  mon  petit  E- 
douard  t.. 

EDOUARD 

Mon  interet,  c'est  I'interet  de  mon 
amour! 

JULIETTE 

•  Si  c'est  comjne  cela,c*est  moi 
qui  vous  cede  la  pi  ace  jadieul.,( 

fait  un  mtutement  pour  tortir  ) 
EDOUARD,  rarretant 

Ahfje  comprends  madame... vous 
sentez  que  la  raison  vous  abandonne... 
Eh!bien,essayez  done  de  partir  main- 
tenant  (  //  ca  an  ford  et  feme  la  forte  a  cle ) 


Cette  porte  est  fermee  a  double  tom-j 
en  voici  la  cle,  vous  la  voyez  bien, 
cette  cle, madame, eh! bien,je  fa  jet- 
te  par  cette  fenetre !..(/<:  jetielaxle 
dant  le  jatdin  par  la  fenetre  a  droite) 
JULIETTE 

Comment!  vous  avez  jete'  la  cle 
dans  le  jardin .  Mais,  malheureux  , 
vous...(8  pa*"*)  Eh!bien,il  est  g-entil!.» 

EDOUAiiD 
(  Eiant  dun  air  tareaxti^Ue  )  Ahf ah! 
ah!  ah!  IVous  sommes  entermes  com- 
me  dans  un  tombeau! 

JULIETTE 

Mais,  petit  malheureux,  vous  au- 
rez  perdu  la  cle ! 

EDGUARD 
Taut  mieux !..(  Fainant  la  grimact..  ) 
Si  j  ai  ...Tiens!..(  S'enfant  fe»  premiert 
effet*  de  la  me'devine  )  Si  j  ai....si  j  ai 
perdu  la  cle'!.. 

JULIETTE,  riant  jou*  cope 
OuVvez-vous  done  ?  vous  etes 
tout  pale  I 

EDOUiRD 
C'est  I'e'motion! 

JULIETTE 

Vous  etes  si  jeuue;  le  champa- 
gne vous  aura  monte  a  la  tete!.. 

EDOUARD 

Nonlpas  a  la  tete!, .maintenant,  Ju- 
liette, par  les  manes  de  mes  ancetres, 
il  faut  que  je  vous  embrassef..  .. 

JULIETTE 

Ah!  nonl.par  exemple f..tout  a 
Theure,  je  vous  considerais  comme 
un  enfant;mais  maintenant,  je  vois 
que  vous  etes  un  homme,et  un  homme 
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excess ivement  dangereux,ou  ne  peut 
pas  plus  dangereuxy  je  ne  veux  plus 
que  Aous  m'embrassiez  I.. 

EDOl'ARD 
il.le  faut  cependant.C Fawant  la  gri- 
mace) Ji  le  f,,,(Avee  amout )  Ah!  Jul... 
(  SartPtant  pour  faire  la  ftimate  )  liette  ! 
(Reprgndnt  avee  amow)  Ah!  Juliette!  si  vous 
saviez  combien  de  fois  j'ai  pense  a  Tons 
peudant  la  classe  d'arithmetiquel.. 

JULIETTE 

C!estjiomme  ca  quon  arrive  a 
faire  de  faux  calculs. 

MUSIQUE 


EDOL'ARD 

Que  de  pieces  de  vers  je  'yous 
ai  adressees!.. 

JULIETTS 

Vous  etes  poete !  Eh!  bieu  ,.jl  ne 
Tous  mauquait  plus  que  qa!  Comment! 
Tous  faiies  des  Ters?.. 

EDOUARD  , 

Tres-faci!ement;aTec  moi,ca.cou- 
le  de  source. Quand  ca  me  vient,  je 
ne  peux  plus  me  retenirl,. ( Gnmace) 
C'est  si  beau,  la  poe'sie  !  (  Bemon- 
iant  le  theatre  ) 

de  SCENE 


AlPmoderato 

JULIETTE.  Ne  m'en  parlez  ^asl^EmVAhD,  (  Bemonfantfoujours) 
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SCENE  III 

JULlETT£,,euie 

Xhttih\&hlahL.(EUcrit  de  toutes  tet 
forces  et  tombe  en  se  pamant  mt-m  f'auteuil  ) 
S.oyez  tranquil  I  es,  la  fenelre  nest  qu'a 
quelques  centimetres  du  sol. En  bonne 
conscience, ce  n'est  pas  de  ma  faute; 
ca  n'est  pas  moi  qui  !ui  ai  dit  de  Je- 
ter la  cle  par  la  fenetre^Cest  egal, 
ayouez  qtiaujonrd'hai  on  eleve  sin- 
gulierement  les  enfants...Oh!  le  Toici!.. 

SCENE  IV 
JULIETTE,  EOOUABP 

(  1 1  entre  en  tenant  a  la  main  la  eein- 
tvte  en  cuir  de  sa  txmique  et  ta  s'atseoir 
a,  la  table  dun  air  satixfait  ) 
JULIETTE 

Vous  avez  done  retrGUTe*  la  cle, 
Edouard? 

EDOUARD 

Je  lai  retrouve'e  I.. 

JULIETTE 
.  (  Regardant  par  la  fenctre)  II  etait 
temps . 

EDOUARD 
(  Begardant  la  houteille)  Oh!  oui! 
,4HLIETTE 

.  Car  j'apercois  dans  le  jardin, 
mon  pretendu  qui  se  promene  avec  ma 
tante,et  qui  se  dirig^e  par  ici. 

EDOUARD 
(  Regardant  /Vfiqt/ette  de  la  loMteille.)' 

Je  coraprends  maintenanti,. 

JULIETTE 
(  Allant  a  Ivi  pendant  qu'il  est  neeupe. 


a  regarder  la  bouteille  aree  beaneoup  d  at- 
tention )  Vous  m'en  vouiezl.. 

EDOUARD 

Au  contrairef 

JULIETTE 

Faisons  la  paix,  et  soyez  mon 
garccn  d'honueur  f 

EDOUARD,  ne  letant 
Impossible!  papa  va  vouloir.que 
je  rentre  tout  de  suite  au  college! 

JULIETTE 

Je  me  charge  de  tous  faire  .ob- 
tenir  trois  jours  de  conge. 

EDOUARD 

Trois  jours  de  conge'L.Oh!  quel- 
le chance! 

JULIETTE 
(  Qui  a  tronte  le  mirliton  unr  la  table  ) 
Ei  maintenant  ,  Edouard  ,  ecoutez 
ceia:  {  Litant  tur  le  mirliton  ^u'elle 
prend  iur  la  table  ) 

(f  Retenez  bien  eette  teeon 
({Qy  en  passant, ici  je  vous  donne, 
(ill  ne  faut  jamais  fair"  Vhomme 
aTant  que  Von  est  petit  gdreon  » 
EDOUARJ>,  re'jre 

AttrapeiMais  j'irai  a  la  noce! 

JlIilETTE 

Oui,et  il  y  aura  du  cham- 
pagne! 

EDOUARD 
(  Faiiant  ti?i  d'horreur  )  Oh!.e 

JULIETTE 

Oh!  pas  du  champagne  de.  ma 
tante  !..  dn  vrai  f.. 

EDOUARD 

A  la  bonne  heure! 
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